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Gordon	SHUNWAY
	
Né	dans	 le	nord	de	 la	France	à	 la	 fin	des	années	 soixante.	Après	des	études

d’informatique,	il	occupera	divers	postes	qui	lui	permettront	de	voyager	à	travers
l’Europe.
À	 la	 fin	 des	 années	 90,	 il	 fondera	 sa	 propre	 société	 avec	 laquelle	 il	 pourra

voyager	dans	les	DOM-TOM.	De	retour	en	métropole	après	les	années	COVID,
il	décide	de	s’installer	dans	le	sud	de	la	France	et	se	lance	dans	l’écriture	de	son
premier	 roman	 de	 Science-Fiction	 teinté	 de	 pointes	 d’humour,	 ce	 qui	 rend	 la
lecture	de	ce	roman	légère	et	agréable.



	
	
	
ARKHè
	
Le	 mot	 arkhè	 est	 polysémique	 en	 grec	 ancien.	 Il	 désigne	 tout	 à	 la	 fois	 le

commencement,	 c'est-à-dire	 l'origine	ou	 la	 cause,	mais	 aussi	 la	 personne	ou	 la
chose	 qui	 commence,	 le	 chef,	 le	 premier	 d'une	 série.	 Le	mot	 signifie	 aussi	 la
première	place,	la	magistrature,	et,	enfin,	le	pouvoir.	(Source	Wikipédia)



	
	
	
	

RÉVEIL
	
	
Je	mets	ma	main	dans	l’eau	pour	l’attirer,	mais	elle	ne	fait	pas	attention	à	moi

et	repart	loin	du	rivage	continuer	sa	vie	dans	ce	lagon.	Les	raies	sont	abondantes
cette	année,	peut-être	dues	au	réchauffement	des	eaux	du	lagon	ou	pour	fuir	des
prédateurs.	Je	ne	suis	pas	un	spécialiste,	je	ne	suis	qu’un	pilote	de	navette	de	fret
qui	attend	sa	prochaine	mission.
Encore	une	belle	 journée	 aujourd’hui,	mais	 l’ennui	 commence	à	me	guetter,

vacances	forcées	par	manque	de	mission.	Je	connais	ma	chance	d’être	ici	sur	cet
îlot	de	bien-être,	mais	je	veux	reprendre	une	mission,	quand	et	pour	où	?

	
Ce	soir,	les	touristes	sont	nombreux,	les	tables	sont	toutes	occupées,	tant	pis	je

dînerai	au	comptoir,	je	pourrai	parler	avec	Maéva,	mais	parler	de	quoi,	de	mon
ennui,	va-t-elle	encore	devoir	m’écouter	parler	ou	vais-je	devoir	 lui	dire	que	je
n’ai	pas	encore	rappelé	son	amie	qu’elle	m’a	présentée	la	semaine	dernière.
Comment	lui	dire	que	je	n’ai	pas	envie	de	commencer	une	relation	qui	n’aura

pas	 d’avenir	 car	 je	 partirai	 peut-être	 prochainement	 pour	 plusieurs	 années.
M’attacher	ou	créer	un	lien	fort	alors	que	ma	vie	sera	loin	d’ici	?	Pourquoi	ai-je
choisi	ce	métier	et	pourquoi	m’être	porté	volontaire	pour	des	missions	 longues
distances	?	Fuir,	mettre	loin	de	moi	cette	erreur	qui	m’a	fait	perdre	tout	ce	que
j’avais	construit.

	
«	Bonsoir	Maéva.
—	Bonsoir	Ethan,	tu	es	pensif	ce	soir	?	Tu	cherches	des	mots	pour	me	dire	que

tu	n’as	pas	rappelé	mon	amie	?
—	Merde	Maéva,	je	suis	un	livre	ouvert	pour	toi	!!!
—	Non,	tu	es	bête,	c’est	pire.
—	Je	ne	veux	pas……
—	Quoi	?	Prendre	du	bon	temps	?
—	Ce	n’est	pas	ça,	c’est	peut-être	que	je	ne	veux	pas	encore	me	faire	mal	ou

pire	lui	faire	du	mal.
—	C’est	bien	ce	que	je	veux	dire,	c’est	bête,	t’as	quel	âge	?



—	Ouais	!!!!	Je	vais	prendre	un	Banana	cocktail	s’il	te	plaît.
—	C’est	comme	ça	que	 tu	 fuis	une	conversation	?	Et	 tu	crois	que	 je	vais	 te

servir	?
—	Non,	je	sais,	tu	as	raison,	mais	tu	veux	que	je	fasse	quoi	?
—	Rappelle-la,	idiot	!!!
—	Tu	as	son	numéro	?
—	Tu	plaisantes	là	?
—	Euh…	oui	bien	sûr.	»
…
La	nuit	a	été	courte,	j’ai	appelé	Sylvia,	on	se	voit	ce	soir,	je	ne	sais	pas	ce	que

je	ferai,	elle	aura	peut-être	des	réponses	à	me	donner,	m’aider	?
Mon	corps	me	fait	encore	souffrir,	les	matins	sont	une	torture	pour	me	lever,	je

ne	pensais	pas	que	vieillir	se	ferait	dans	la	douleur.	Je	vais	me	faire	un	brin	de
toilette	et	 j’irai	prendre	mon	petit	déjeuner	au	bar,	de	toutes	façons	je	n’ai	plus
rien	dans	mon	frigo,	faudrait	vraiment	que	j’aille	faire	quelques	courses.
J’enfile	 mon	 équipement	 pour	 la	 journée,	 mon	 short,	 mon	 polo	 et	 le	 plus

important	 de	 tous,	 mes	 tongs	 !!!	 J’ai	 quand	 même	 de	 la	 chance	 de	 pouvoir
profiter	de	ce	moment	de	dilettante	avant	ma	prochaine	mission,	si	elle	arrive	!!!
…
Personne	au	bar,	c’est	curieux,	 le	petit	déjeuner	n’est	pas	encore	servi,	oh	 là

j’ai	dû	louper	l’heure,	pourtant	je	me	suis	levé	tôt,	quelle	heure	était-il	?	Je	ne	me
souviens	plus	d’avoir	vu	l’heure.	Pourtant	je	n’ai	rien	bu	hier	soir.
Oh	là,	il	y	a	quelqu’un	?
Personne,	c’est	curieux	!!	La	grande	salle	est	vide	aussi	!!!	Il	y	a	une	réunion,

on	a	oublié	de	m’inviter	?
Je	repars	vers	le	hall	d’entrée,	personne	à	la	réception,	c’est	vraiment	bizarre.
Et	 ce	 silence,	 mais	 où	 sont	 les	 oiseaux	 qui	 chantent	 et	 virevoltent	 tous	 les

matins	dans	les	jardins	?
J’angoisse,	j’ai	une	boule	au	ventre	comme	pour	me	prévenir	qu’il	y	a	un	gros

problème	et	je	ne	vais	pas	tarder	à	le	découvrir.
La	piscine,	oui,	j’ai	oublié	d’y	passer,	ils	sont	tous	là-bas	j’en	suis	sûr	!!!
Merde	et	 re-merde,	personne,	 je	commence	à	avoir	des	pensées	négatives,	 il

est	arrivé	quelque	chose	à	tous	les	collaborateurs	de	l’hôtel	?	Oui	mais	pour	les
clients	?	Il	n'y	en	a	aucun	aussi.	La	plage,	il	faut	que	j’aille	voir	à	la	plage,	vite,	il
me	faut	des	réponses	!!!
…
Mais	 où	 sont-ils	 ?	 Personne	 ne	 disparaît	 comme	 ça	 !!!	 J’ai	 un	 mauvais



pressentiment,	 l’océan,	 il	y	a	quelque	chose	qui	m’interpelle,	 je	ne	 trouve	pas,
mais	l’océan	n’est	pas	comme	d’habitude,	réfléchis	Ethan,	calme-toi,	analyse	les
choses	tranquillement	!!!
Les	vagues	!!!!	Il	n’y	a	aucune	vague	!!!	Océan	d’huile	!!!	C’est	impossible,	je

n’ai	jamais	vu	un	océan	sans	au	moins	quelques	vagues.	Je	recule	sur	la	plage,
mes	pieds	glissent	sur	 le	sable	et	celui-ci	n’est	pas	chaud.	Pourquoi	?	Le	soleil
tape	 depuis	 au	 moins	 1h,	 le	 sable	 devrait	 être	 au	 moins	 tiède.	 Je	 sens	 mon
cerveau	qui	navigue	entre	la	peur	et	la	recherche	de	réponses.
Je	m’enfuis	en	courant	et	retourne	à	l’hôtel,	je	vais	les	retrouver	là-bas,	cours

plus	vite	Ethan.
…
J’appelle,	 je	 hurle	 dans	 la	 grande	 salle,	 personne	 ne	 me	 répond	 ou	 ne	 me

rejoint	!!!
Mon	téléphone,	je	n’ai	pas	mon	téléphone,	il	est	resté	sur	ma	table	de	chevet,

vite,	retourner	à	la	chambre.
Comment	ça,	pas	de	réseau	?	Le	réseau	de	l’hôtel,	faut	que	je	me	connecte	à

ce	 réseau,	 j’appellerai	 via	 mon	 appli	 de	 messagerie,	 ça	 va	 le	 faire,	 ça	 va
s’arranger	!!!
Rien,	pas	de	réseau,	mais	bon	sang,	c’est	quoi	ce	merdier	?
Réfléchir,	se	poser,	s’asseoir,	se	calmer	et	réfléchir.
…
Les	voisins	!!	Il	y	a	l’hôtel	le	Pearl	Beach	à	environ	9	kilomètres,	je	vais	m’y

rendre,	je	pourrai	prévenir	les	autorités	de	là-bas	!!
Ouais	!!!	C’est	ça,	prendre	une	voiture	sur	le	parking	et	aller	au	Pearl	!!!	Les

clefs,	 il	 faut	 que	 je	 trouve	 les	 clefs	 des	 voitures	 de	 l’hôtel,	 oui	mais	 où	 ?	 Le
bureau	du	directeur,	oui	certainement,	aller	direction	la	réception.
Les	clefs,	trouver	les	clefs,	où	il	met	les	clefs	ce	con,	s’il	me	voyait	là	en	train

de	fouiller	ses	affaires,	je	crois	qu’il	me	tuerait,	mais	lui	aussi	a	disparu,	à	bien	y
réfléchir,	c’est	la	meilleure	chose	qui	m’arrive	ce	matin.	Yesss	!!	La	boîte	à	clefs
dans	l’armoire,	j’en	prends	plusieurs,	on	verra	la	première	voiture	que	j’ouvre,	je
la	prends.
Hé	merde,	plus	de	pile	dans	les	télécommandes	de	clé,	je	ne	suis	vraiment	pas

chanceux	 aujourd’hui,	 aller	 on	 fait	 ça	 à	 l’ancienne,	 la	 clef	 dans	 la	 serrure,	 ça
devrait	 aller	 vite,	 il	 n’y	 a	 que	 quatre	 voitures	 sur	 le	 parking.	La	 deuxième	 clé
c’était	la	bonne,	allez	on	démarre	et	on	file	au	Pearl.
Non,	c’est	pas	vrai,	rien,	batterie	complètement	vide,	mais	pourquoi	n’ont-ils

pas	remis	à	charger	!!!!	Laisse	la	clé	dans	cette	voiture,	Ethan,	et	prends-en	une



autre.
Ce	n’est	pas	rassurant	!!!	Quatre	voitures	et	quatre	voitures	avec	batterie	vide,

ce	n’est	pas	possible,	ce	n’est	pas	un	hasard,	mes	mains	tremblent,	je	ne	sais	pas
quoi	faire,	il	faut	que	je	me	calme	et	réfléchisse.
La	lumière,	on	dirait	qu’elle	baisse	d’intensité,	je	regarde	le	ciel,	pas	un	nuage,

c’est	grand	ciel	bleu	et	pourtant	la	luminosité	baisse.	Ma	chambre,	il	faut	que	je
retourne	 à	ma	 chambre,	 passer	 très	 vite	 par	 les	 cuisines,	 je	 vais	 récupérer	 des
couteaux,	je	n’ai	pas	d’autres	armes	à	me	mettre	sous	la	main	pour	me	défendre,
oui,	prendre	des	vivres	aussi,	des	lampes,	il	me	faut	aussi	des	lampes,	si	la	nuit
arrive	 vite	 il	 faut	 que	 j’y	 vois	 quelque	 chose,	 j’en	 ai	 vu	 dans	 le	 bureau	 du
directeur	tout	à	l’heure,	j’espère	qu’elles	sont	chargées	!!!

	
Bon,	 on	 fait	 le	 point,	 j’ai	 des	 armes,	 des	 vivres	 et	 des	 lampes	 chargées,

super	!!!	De	l’eau,	il	me	manque	de	l’eau,	aller	on	s’active,	retour	aux	cuisines,	il
fait	presque	bientôt	nuit	et	je	ne	suis	levé	que	depuis	2	heures	!!!	Merde,	je	n’ai
aucune	explication	à	ce	qui	m’arrive,	et	qu’est-il	arrivé	à	tous	les	autres,	je	n’ai
pas	eu	le	temps	de	fouiller	tout	l’hôtel,	peut-être	y	a-t-il	d’autres	personnes	dans
la	même	situation	?
Non,	ils	auraient	répondu	lorsque	j’ai	hurlé,	ils	auraient	fait	comme	moi,	je	les

aurais	vus	aux	voitures,	aux	cuisines	!!!!	Comment	peut-on	faire	disparaître	tout
le	monde	comme	ça	?	Et	l’océan,	pourquoi	est-il	si	calme	?	Un	océan	d’huile,	les
oiseaux,	où	sont-ils	?	Je	veux	des	réponses	!!!
…
La	nuit	est	tombée,	cela	fait	environ	5	heures	maintenant	que	je	suis	levé,	je	ne

sais	même	plus	et	je	ne	peux	pas	savoir	car	ma	montre	ne	fonctionne	plus,	mon
téléphone	ne	s’allume	même	plus,	est-ce	qu’il	avait	encore	de	la	batterie,	 je	ne
m’en	souviens	plus,	en	vacances	j’évite	d’utiliser	mon	téléphone	alors	penser	à
le	mettre	 en	 charge.	Pour	 rajouter	 à	mes	problèmes,	 il	 n’y	 a	 plus	 d’électricité,
alors	 je	 m’éclaire	 avec	 une	 des	 lampes	 et	 je	 mange	 un	 peu,	 histoire	 de	 me
rassurer,	de	mettre	de	l’ordre	dans	mes	idées.	Je	suis	fatigué,	sûrement	l’angoisse
qui	m’épuise.	Je	vais	m’allonger	un	peu,	cela	me	fera	du	bien	et	peut-être	vais-je
me	réveiller	et	oublier	ce	cauchemar	!!!
…
Qu’est-ce	que	c’est	que	ce	bruit	!!!	J’ai	dormi	combien	de	temps	?	Encore	ce

bruit	sourd,	je	n’ai	jamais	entendu	ce	bruit.	Merde,	ça	bouge,	un	tremblement	de
terre	!!!	Il	faut	que	je	sorte	de	là,	sinon	je	vais	me	prendre	le	plafond	sur	la	tête	et
qui	va	venir	me	délivrer	?



J’ai	du	mal	à	sortir	du	lit	tellement	ça	bouge,	il	faut	que	j’atteigne	la	porte	et
que	 je	 sorte	 mais	 j’ai	 pris	 un	 coup,	 ma	 tête	 se	 met	 à	 tourner,	 la	 chambre
tourbillonne	autour	de	moi,	mes	jambes	flanchent,	je	sens	que	je	pars,	ça	va	finir
comme	 ça,	 fini	 les	 missions,	 fini	 les	 cocktails,	 Sylvia,	 j’aurais	 dû	 l’appeler
avant…
Mon	 visage	 appuie	 sur	 le	 tapis	 de	 lit,	 il	 est	 doux,	 je	 n’avais	 jamais	 fait

attention	à	ce	tapis,	mais	je	me	sens	bien	dessus,	mes	paupières	sont	lourdes,	la
chambre	a	arrêté	de	tourner,	j’ai	envie	de	dormir,	oui	je	vais	dormir	et	peut-être
pour	toujours…
…
Mon	 tapis,	 je	 ne	 suis	 plus	 sur	mon	 tapis,	 la	 lumière,	 il	 fait	 jour,	 je	 vois	 des

ombres	passer	devant	moi	mais	je	n’arrive	pas	à	les	distinguer.	Où	suis-je	?	Dans
un	lit	je	pense,	il	n’y	a	pas	de	bruits,	tout	est	calme.
Ma	tête,	 j’ai	 très	mal	à	la	tête,	 j’essaie	de	bouger	mon	bras	droit	mais	je	n’y

arrive	pas,	je	le	sens	mais	je	n’arrive	pas	à	le	bouger.
Qu’y	 a-t-il	 ?	 Les	 ombres,	 elles	 bougent	 autour	 de	 moi,	 elles	 font	 quoi	 ?

J’essaie	 de	 parler	 mais	 ma	 bouche	 ne	 s’ouvre	 pas.	 Mes	 yeux	 arrivent
difficilement	 à	 suivre	 ces	 ombres,	 elles	 vont	 très	 vite	 autour	 de	 moi.	 Je	 ne
comprends	 pas	 ce	 qui	 se	 passe	 ici,	 mais	 cela	 doit	 être	 en	 rapport	 avec	 le
tremblement	de	terre,	oui	c’est	cela	!!!	J’ai	été	sauvé	des	décombres	et	je	suis	à
l’hôpital	 !!!	 Merci,	 merci,	 tout	 redevient	 cohérent,	 je	 suis	 un	 rescapé	 et	 on
s’occupe	de	moi.
Je	sens	que	l’on	m’injecte	un	produit	dans	le	bras	droit,	le	produit	chauffe	tout

mon	bras,	je	me	calme	et	la	fatigue	m’envahit	bientôt,	je	me	laisse	partir,	je	sais
que	 je	 suis	 en	 de	 très	 bonnes	 mains,	 avant	 de	 m’endormir	 je	 souris	 à	 mes
soignants,	j’espère	qu’ils	comprendront	que	je	vais	bien	maintenant.
…
La	lumière	est	douce,	mes	yeux	s’habituent	à	cette	luminosité.	Je	ne	distingue

pas	 les	 détails,	 mais	 je	 me	 vois	 allongé	 dans	 un	 lit	 avec	 des	 appareils	 à	 mes
côtés,	je	pense.	Un	bip	se	met	en	route,	une	alarme	sûrement	pour	informer	mes
soignants	que	je	viens	de	me	réveiller.
Je	bouge	les	doigts	de	la	main	droite,	je	sens	le	tissu	du	drap	glisser	sur	mes

doigts,	je	suis	content,	c’est	un	sentiment	rassurant	de	sentir	ce	morceau	de	tissu.
Je	décide	qu’il	faut	que	je	fasse	cela	avec	tous	mes	membres	un	à	un,	ne	pas	aller
trop	 vite,	 évaluer	 la	 situation	 en	 faisant	 un	 check-up	 et	 voir	 si	 je	 n’ai	 rien	 de
cassé.
Mes	doigts	de	la	main	gauche,	ok,	 je	rigole	intérieurement,	 j’ai	mes	2	mains


	RÉVEIL

